
L'enseignement professionnel 

au nouveau cours collégial (CEGEP) 
par Léopold LEGROULX ':' 

ON A SOUVENT répété que la réforme scolaire au 
Québec devait d'abord être précédée d'une certaine 
évolution des esprits, des mentalités. Si nous voulons 
parvenir à unifier notre système d'enseignement, nous 
nous devons de repenser d'abord notre conception 
trop exclusive de la culture et nous disposer à accueillir 
avec la même fidélité tout type de formation qui se 
révèle indispensable à la formation intégrale de 
l'homme de notre époque. 

L'évolution des sciences et des techniques, qui 
va de pair avec l'industrialisation de notre économie, 
est sans doute l'un des facteurs déterminants de la 
transformation qui s'opère dans notre vie et dans notre 
mode de pensée. Et l'on ne peut se refuser à accepter 
un phénomène comme celui-là sous prétexte qu'il nous 
oblige à repenser nos valeurs de culture. "A l'esprit 
littéraire et philosophique, la science oppose le réa- 
lisme et l'objectivité rigoureuse; à la beauté de la 
langue, la perfection de la mathématique et de la 
méthode expérimentale; à l'épanouissement de la sen- 
sibilité, l'ascèse de la recherche; au respect du passé, 
le souci du progrès cumulatif indéfini; à l'étendue des 
connaissances, la concentration dans une spécialité." l 

1 RAPPORT PARENT, Tome 2, p. 6,  art. 6. 

* L'n~ctertr de cet article est conseiller teclinique à la di- 
rection de renseignement spécialisé du ntinistère de I'Educa- 
rion. 

On doit reconnaître que l'enseignement profes- 
sionnel exerce un rôle fondamental dans le dévelop- 
pement des ressources du Canada en main-d'œuvre. 
Ce rôle a même fait l'objet d'ententes fédérales-pro- 
vinciales sanctionnées par une loi dite de l'assistance 
à la formation technique et professionnelle. II n'y a 
qu'au Québec où ce secteur d'enseignement soit, dans 
certains milieux, victime de préjugés si tenaces qu'on 
le considère encore comme un pis-aller, qu'on lui 
réclame sans cesse ses titres de noblesse, qu'on 
s'interroge même sur l'opportunité d'intégrer ce "bri- 
colage organisé", cette institution sans tradition qui 
peut même constituer un danger pour la culture, au 
sein d'un système général d'éducation qui se veut 
sérieux. 

À l'époque où nous vivons, la technique doit aussi 
faire partie de notre univers culturel; elle est même de 
nature à l'enrichir par son mode de perception du 
réel, par ses attitudes mentales, morales et spirituelles, 
par les aptitudes ou tendances particulières qu'elle 
active. Elle possède elle aussi ses valeurs caractéris- 
tiques. Le rapport Parent la définit comme étant 
"l'univers de la science appliquée, de la précision dans 
le détail, du souci d'efficacité, de la perfection méca- 
nique ou automatique, univers souvent remarquable 
par la curiosité intellectuelle et la fécondité d'inven- 
tion dont il se nourrit". 
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, L'enseignement professionnel 

L'enseignement professionnel a pour objectif prin- 
cipal de 'préparer immédiatement une personne à 
exercer une fonction de travail dans une branche 

\ quelconque de l'activité sociale ou économique"." 
vient donc couronner l'œuvre de formation générale 
poursuivie par les autres types d'enseignement. 

' Tout en étant responsable de pourvoir Pidustrie 
7 de la main-d'œuvre spécialisée qu'elle requiert, I'en- 
+' seignement professionnel se soucie tout autant de par- 

faire l'homme que le spécialiste, sachant que la com- 
8 l pétence professionnelle doit d'abord s'appuyer sur les . qualités personnelles de l'individu. Selon certaines 
.< statistiques américaines, la compétence professionnelle 

II; ' ne peut expliquer que vingt pour cent des succès d'un 
- '-5 individu; le quatre-vingt pour cent qui reste découlant 

1 5 de sa personnalité, de sa culture et de ses qualités 
morales. En dépit de certains reproches qu'on leur ' a adressés dans le passé, nos institutions d'enseigne- - r .>, ment professionnel ont toujours e ~ c h i  leur pro- 

' gramme de spécialisation d'un certain humanisme du 
travail. Amsi les programmes d'études comportaient- . ils, outre les matières de spécialité, des cours de so- 

' ' ciologie, de langues, d'histoire du travail, de législation 
' industrielle, de géographie industrielle, d'administra- 
) tion, etc. D'autre part, elles ont toujours attaché une 

grande importance aux activités para-scolaires, les 
' jugeant particulièrement favorables à l'épanouissement 

personnel et à la formation so"ale de l'étudiant. 

L'enseignement professionnel proprement dit com- 
porte quatre niveaux d'études distincts correspondant 
aux quatre paliers qui constituent l'échelle industrielle 
de la main-d'œuvre. Ces paliers, reconnus à l'échelle 

'" nationale, se retrouvent au niveau des fonctions de 
: travail de l'ingénieur ou de l'homme de sciences, du 
' 1 technicien ou technologiste, de i'ouvrier spécialisé et 

de 1"'opérateur" - cette dernière fonction consistant 
essentiellement dans la répétition des mêmes opéra- 
tions, des mêmes gestes. La formation de l'ingénieur 
ou de l'homme de sciences relève du cours profes- 
sionnel supédieur, ou universitaire; celle du technicien, 

. du cours professionnel collégial, ou technique; celle 

4 de l'ouvrier spéaalisé, dii cours professionnel secon- 
daire deuxième cycle, ou de métiers; celle de l'"opé- 
rateur", du cours professionnel secondaire premier d cycle, ou d'ibation au iavail. 

L'élaboration des programmes d'études de for- 
mation professionnelle est en général le résultat d'ana- 

2 RAPPORT TREMBUY, tome 1, p. 109. 

lyses de fonctions de travail décomposées en leurs 
multiples opérations. Ainsi le secteur de l'électroni- 
que, qui comporte nombre de fonctions de travail à 
opérations plus ou moins complexes, exige-t-il une 
main-d'œuvre qui se répartit aux quatre niveaux de 
compétence précités, supposant pour chacun d'eux une 
formation de niveau correspondant. Tel n'est pas le 
cas cependant pour certains secteurs d'activités dont 
les fonctions de travail sont moins complexes et qui 
recrutent leur main-d'œuvre uniquement au niveau de 
l'ouvrier spécialisé ou de l'"opérateur". 

Quoi qu'il en soit, tout programme d'études de 
formation professionnelle doit être élaboré et cons- 
tamment revisé & la lumiàre des exigences des fonc- 
tions de travail auxquelles il prépare, et ce en colla- 
boration avec des représentants du monde industriel. 
Etant donné qu'il s'est produit au cours du vingtième 
siècle plus de changements technologiques qu'au cours 
de toute l'histoire du monde, que le rythme des progrès 
techniques n'a cessé de s'accélérer depuis la deuxième 
guerre mondiale, on comprendra l'importance qu'il 
faut attacher à la mobilité des programmes du secteur 
professionnel. On s'expliquera sans doute, par la 
même occasion, pourquoi nos institutions n'ont ja- 
mais pu se constituer de tradition. . . 

L'enseignement technique traditionnel 

Comme chacun sait, le cours technique actuel re- 
crute ses étudiants parmi les finissants de onzième 
année. En général, n'accèdent en première année que 
ceux qui ont réussi l'option sciences-mathématiques 
et les plus forts de l'option sciences-lettres. Les autres, 
jugés comme n'ayant pas les connaissances mathéma- 
tiques et scientifiques requises, mais qui ne pouvaient 
par contre déboucher nulie part, pouvaient jusqu'ici 
s'inscrire en l'année préparatoire s'ils faisaient preuve 
des aptitudes requises. 

Les exigences d'entrée ont bien vané depuis ch- 
quante ans. Nos premières 4coles techniques recru- 
taient en effet leurs 6tudiants auprès des finissant5 de 
septiàme année. 11 est vrai que la technique de cette 
époque n'avait pas fait les pas de géant de celle d'au- 
jourd'hui; nous pouvons même supposer que nos tech- 
niciens actuels dépassent en connaissances profes- 
sionnelles les ingénieurs d'alors. Par la suite, confor- 
mément aux exigences plus grandes de l'industrie, le 
seuil d'entrée fut réservé aux finissants de neuvième 
année, puis, il y a quelque douze ou quinze ans, à 
ceux de onzième année. 



C'est à la suite de la dernière guerre que I'en- 
seignement professionnel prit véritablement son essor 
au Québec: nos écoles se sont depuis multipliées de 
façon à couvrir toutes les régions de la province. 
Dans le but de mieux servir la population des régions 
éloignées des grands centres, plusieurs instituts de tech- 
nologie dispensent encore et le cours technique et le 
cours de métiers; de même, une quarantaine d'écoles 
de métiers offrent à la fois le cours de métiers et les 
deux premières années du cours technique. Nos ins- 
titutions ne limitent pas leurs efforts de formation à 
la seule clientèle des cours réguliers; elles doivent en 
outre, par toutes sortes de cours spéciaux du jour et 
du soir, s'adonner au recyclage des travailleurs qui 
ne satisfont plus aux exigences de la technologie 
moderne, de même qu'à la réadaptation des handi- 
capés physiques ou des travailleurs sans emploi. En 
dépit des critiques quelquefois fondées qu'on lui a 
adressées, ce réseau d'institutions demeure l'un des 
plus cohérents que nous ayons; et il peut se rendre 
le témoignage d'avoir servi de son mieux la jeunesse 
et le monde des travailleurs. 

Nous devons avouer cependant que nos pro- 
grammes du cours technique accusent, depuis une 
dizaine d'années, un retard sur les progrès techno- 
logiques, retard que nous n'avons pu rattraper faute 
des cadres pédagogiques permanents qui nous eussent 
permis une remise a jour constante de nos pro- 
grammes avec la collaboration du milieu industriel 
lui-même. Il s'agit là, à mon avis, de la faiblesse la 
plus sérieuse qu'ait A déplorer actuellement l'ensei- 
gnement professionnel. Heureusement qu'il peut en- 
core compter, pour en atténuer les effets, sur le dyna- 
misme, la compétence et l'esprit d'initiative de son 
personnel enseignant ! 

Bien que nos instituts de technologie puissent 
difficilement accueillir plus d'étudiants qu'ils n'en 
comptent présentement, l'explosion scolaire actuelle 
aurait dû leur en acheminer un nombre beaucoup 
plus grand que celui qui s'y est présenté. Cette situa- 
tion est sans doute attribuable au fait que la publi- 
cité entourant l'enseignement professionnel ne fut 
jamais suflisante pour le valoriser et l'imposer à 
l'esprit de la jeunesse; attribuable aussi aux préjugés 
tenaces de certains parents qui aspirent pour leurs 
enfants à un type d'enseignement plus prestigieux. Les 
techniques font pourtant appel à des mécanismes de 
pensée aussi essentiels que maintes autres disciplines 
a renom intellectuel. L'exercice de la médecine ou 
de l'art dentaire, par exemple, ne consiste-t-il pas 
pour une bonne part en l'application de techniques 
pures et simples ? 

L'enseignemenr professionnel collégial . 
" ' 

La réforme du système générai d'enseignement 
prévoit le regroupement par niveau des divers types 
d'enseignement qui sont jusqu'ici demeurés étrangers 
les uns aux autres. C'est ainsi que l'enseignement tech- 
nique traditionnel doit s'incorporer à l'enseignement 
collégial. En principe, tout le secteur technique se ré- 
jouit de cette éventualité qui le fera déboucher sur 
une voie large où tout l'éventail des activités humaines 
s'offrira au choix des étudiants. II se réjouit à la pen- 
sée de voir disparaître les ghettos et de devoir partager 
avec les autres types d'enseignement de même niveau 
ses ressources culturelles, matérielles et humaines. Il 
se prépare à profiter de l'enrichissement que consti- 
tuera pour lui sur tous les plans cette refonte des 
institutions, et il est bien déterminé à donner, en re- 
tour, le meilleur de lui-même. 

Même intégré dans un nouveau cadre scolaire où 
les études de formation générale, de concentration et 
de spécialisation s'échangeront autant que possible les 
cours et les senrices, l'enseignement professionnel col- 
légial ne devra pas pour autant perdre de vue ses 
objectifs particuliers, dont l'un des points essentiels 
est de pouvoir lancer sur le marché une main-d'œuvre 
qui satisfasse aux normes de compétence exigées par 
l'industrie évolutive de notre époque et la concurrence 
de plus en plus serrée qui sévit dans le monde du tra- 
vail. ï i est convaincu cependant de pouvoir accomplir 
au mieux sa mission à l'intérieur des cadres généraux 
des cours tels que f i é s  pour le niveau collégial. C'est 
ainsi qu'il se propose d'offrir aux étudiants de ce ni- 
veau des éléments de culture technique ou une spécia- 
lisation dans une technique indwtrielle, para-médicale, 
commerciale, artistique, ou relevant des sciences 
humaines. 

Au profit des non-initiés, nous élaborons ici une 
liste non exhaustive des diverses spécialités techniques 
que les collèges seront en mesure d'offrir. Jis ne pour- 
ront évidemment les offrir toutes à la fois: le choix 
des spécialités à enseigner dans chaque collège devra 
faire l'objet d'une planification régionale et locale qui 
tiendra compte d'abord des courants industriels de la 
région, puis du désir du collège de s'identifier plus 
particulièrement à l'enseignement de certaines techni- 
ques.. . Ainsi pourra-t-il choisir entre I'électrotechni- 
que: électricité, électronique industrielle, électronique 
de communications, instruments et appareils de cc 
trôle, technique de distribution, automatisation, plai 
devis et estimations; les techniques de génie civil: 
charpente, mécanique des sols, arpentage, dessin ar- 



chiteetutal, travaux municipaux, ponts et chaussées; et puisse exercer un certain contrôle quant à la qualité 
la mécanique du bâtiment: machines thermiques, ma- et à l'efficacité des programmes, il y a lieu de s'atten- 
chines fixes, réfrigération, climatisation, ventilation, dre, si chacun de nos futurs collèges se sent libre 
chauffage, hydraulique, pneumatique; la mécanique d'exercer à sa guise son esprit d'entreprise, à ce qu'un 
industrielle: mécanique de fabrication, de production jour ou l'autre nous soyons irrémédiablement placés 
et d'entretien, outillage, micromécanique, moteurs à devant une hydre à sept têtes. 
combustion interne; les techniques aéronautiques et 
maritimes: instrnments de navigation, pilotage, navi- 
gation aérienne, cellule, architecture navale, navigation 
maritime; les techniques en ressources naturelles (agri- 
d t n r e ,  foresterie, pêcheries) : agronomie, zootechnie, 
exploitation forestière, pêche côtière et hauturière, 
traitement commercial et indusiriel du poisson; les 
techniques de traitement et d'exploitation des richesses 
minérales: mines, métallurgie extractive, métallurgie 
physique, métallographie, métallurgie industrielle; les 
techniques chimiques: chimie industrielle, chimie de 
procédés, pétrochimie des plastiques, biochimie, trai- 
tement des eaux, papeterie, textiles; les techniques 
para-médicales: technique radiologique, cardiologique, 
encéphalographique, physiothérapie, hygiène. soins in- - -  - - .  . - 
filGers, diététique, technique dentaire; les techniques 
aes affaires: gestion commerciale, publique, hôtelière, 
vente, comptabilité, informatique, statistiques, archi- 
vistique, secrétariat, publicité; les techniques de scien- 
ces humaines: éducation physique, loisirs et sports, 
service social, bibliothéconomie, tourisme, aménage- 
ment urbain; les arts appliqués: haute couture, meu- 
ble, décoration intérieure, arts graphiques, techniques 
de la radio et du cinéma, journalisme, dessin com- 
mercial, etc. 

L'enseignement de ces spécialités rattachées aux 
divers secteurs d'activités énumirés suppose au départ 
l'existence d'une équipe de gens responsables, au ni- 
veau provincial, de l'élaboration, de l'application et 
de la mise à jour constante de programmes adéquats. 
rendant même compte de l'équipement, des méthodes 
et du matériel didactique à utiliser pour les fins de cet 
enseignement. Cette équipe, dont les travaux seraicnt 
orientés par les divers comités consultatifs industrie's 
créés par le Ministère, devrait pouvoir fournir aide et 
assistance aux professeurs des spécialités en cause; 
collaborer à la mise sur pied de cours de perfectionne- 
ment qui leur seraient adaptés; mettre à leur disposi- 
tion un service de références et de bibliographie qiii 
stimulât la recherche. Elle devrait en outre produire 
et entretenir une liste des volumes et publications 
techniques considérés comme indispensables à toute 
bibliothèque d'école où s'enseignent ces spécialités; 
préparer des monographies à i'intention des services 
&.@entaion, etc. Sans un organisme pédagogique de 

1 ce genre, qui prenne pied dans la réalité industrielle 

Si les programmes de niveau collégial destinés à 
préparer un étudiant à entrer dans une faculté univer- 
sitaire supposent une consultation préalable avec les 
diverses facultés auxquelles ils doivent donner accès, 
de même les programmes professionnels collégiaux 
intéressent tout autant les associations industrielles et 
les diverses corporations professionnelles. C'est pour- 
quoi les responsables de tels programmes devraient 
s'entourer, pour chacune des spécialités en cause, d'un 
organisme consultatif composé à la fois de représen- 
tants du monde du travail et d'enseignants expérimen- 
tés. Toute fausse orientation donnée à un programme 
risque en effet de conduire à la formation de chômeurs 
instruits. 

Dans l'esprit de la réforme scolaire, la polyvalence 
est une caractéristique essentielle du nouveau collège. 
Tous s'accordent d'ailleurs à la reconnaître. Mais le 
plus étrange, c'est que pour beaucoup de gens, sem- 
ble-t-il, rendre un collège polyvalent c'est ajouter sim- 
plement aux cours de formation générale qu'ils ont 
toujours dispensés certains cours terminaux destinés 
soit à la formation de techniciens en bibliothéconomie 
ou en service social. C'est ce que le Frère Desbiens 
appellerait une "coquetterie", et que d'autres quali- 
fieraient de "polyvalence eu dentelle". . . Reste à sa- 
voir si les corporations professionnelles qui régissent 
ces deux domaines d'activités ont été méme consultées 
par ceux qui projettent d'ajouter ces options au pro- 
gramme de leur futur collège polyvalent. L'hydre est 
sur le point de naître ! 

Au fur et à mesure que l'on perçoit mieux le ni- 
veau de qualification exigible des professeurs du futur 
collège, on semble s'inquiéter pour I'avenir des pro- 
fesseurs de l'enseignement professionnel. Une telle 
préoccupation s'allie bien à l'esprit de fraternité du 
Concile et nos professeurs y sont sûrement très sen- 
siblcs. Nous nous devons cependant de leur rendre 
cette justice que la plupart d'entre eux ont été em- 
bauchés en raison d'une compétence professionnelle 
que leur reconnaissait le milieu industriel lui-même, 
où ils jouissaient d'ailleurs d'un certain prestige. Cette 
compétence est généralement le fmit d'études techni- 
ques parfaites par un stage industriel prolongé. Toutés 
proportions gardées, au chapitre de Id wmpétacq le 
corps professoral de l'enseignement professionnel se 



compare avantageusement à tout autre groupe de pro- 
fesseurs dans la province, même si on devait y dénom- 
brer moins de détenteurs de maîtrise et de doctorat. 
Comme le soulignait M. Arthur Tremblay lui-même: 
"il y a qualifications et qualifications" . . . La sanction 
universitaire n'est pas l'unique critère d'évaluation de 
la compétence et du talent. Par suite de l'évolution 
ultra-rapide des sciences et des techniques, nos pro- 
fesseurs ont probablement ressenti plus que d'autres 
le besoin de se perfectionner. Près de mille d'entre eux 
ont complété ou sont actuellement en voie de complé- 
ter des études de perfectionnement. 11 n'y a donc pas 
lieu de s'inquiéter de l'avenir d'un corps engeignant 

qui affiche autant de dynamisme. Ce dynamisme est 
d'ailleurs indispensable à l'apport que l'enseignement 
professiomel entend fournir au programme des fu- 
turs collèges. 

Étant donné l'importance de la formation profes- 
sionnelle comme préparation immédiate à la vie de 
travail et l'influence qu'elle exerce sur l'économie de 
la nation, il importe qu'au sein du nouveau collège on 
lui conserve ses valeurs propres et qu'on en confie 
l'administration à des gens dont l'expérience et la 
compétence peuvent seules en assurer l'épanouisse- 
ment 

VIENT DE PARA~TRE 

brochures d'éducation 1 
(format 5%" x 8%" - 16 pages) 

PROPOSITIONS SUR LA RELATION MA~TRE-ÉLÈVE tel est le sujet du premier 
numéro de la nouvelle série de brochures d'éducation. Présentées sous la £ormule de supplé- 
ments de Nouvelles de la FCC, ces brochures d'éducation constitueront des dossiers de tra- 
vail sur diverses questions se rapportant au monde de l'éducation. 

Voici comment les auteurs (Pierre Angers, s.j. et Yves St-Arnaud, s.j.) présentent eux- 
mêmes leurs propositions: 

('Les réflexions que nous présentons dans ce texte sont le fruit d'une expérience pour- 
suivie avec trois groupes d'étudiants de Philosophie ZZ dans deux collèges de Montréal. Il 
s'agissait dans chaque cas d'un séminaire en littérature française inscrit dans les programmes 
officiels du collège. Chaque groupe comprenait de douze à quinze étudiants. La méthode 
employée, les comportements du maître et des étudiants et parfois même le déroulement des 
séances ont été soumis, en corcrs d'expérience, à un spécialiste de la dynamique des groupes 
et discutés avec lui. 

Ces réflexions, que nous présentons sous la forme de propositions détachées, n'ont à nos 
yeux qu'un caractère indicatif; elles sont destinées à favoriser l'étude et la recherche d'un 
style nouveau d'enseignement. Il nous semble toutefois que, pour appliquer avec profit rrne 
méthode de cette nature, le professeur a besoin d'une expérience déjà acquise de I'enseigne- 
ment et d'une formation à l'animation de groupes. Il serait souhaitable que les professeurs qui 
se proposent de tenter des expériences de ce genre puissent avoir à leur disposition une équipe 
de conseillers." 

On peut se procurer des exemplaires de cette brochure (15 cents l'unité) en s'adressant à: 

Service d'information, 
Fédération des Coll&ges classiques, 
1940 est, boul. Henri-Bourassa, 
Montréal (12e). 
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